
nelles, former un nouveau "artilon. F. X. A. Trudel, l'un
d'eux, adressa la lettre suivante à la Minerve:

"A. M. LE RÉDACTEUR DE La Minerve.
MoNsIEUR,-Malgré les injures que vous proférez, tout gra-

tuitement, à l'adress de ceux que vous supposez avoir pris
part à la rédaction du Programme Catholique, publié par quel-
ques journaux, je n'hésite pas à déclarer, non seulement que
j'y adhère complètement, mais de plus que j'ai antérieurement
adhéré avec quelques amis, conservateurs comme moi, aux prin-
cipes qui ont servi de bàse à sa rédaction et que j'ai même
concouru, avec eux, à l'adoption de ces principes.

'Depuis quelques mois, les vérités les plus importantes otit
été attaquées dans les Cours et dans les journaux ; et l'on a
pris l'habitude d'accuser, à tout propos, ceux qui considéraient
comme de leur devoir de défendre, dans la presse et ailleurs,
ces vérités qu'ils croyaient et croient encore se relier étroite-
ment aux principes fondamentaux du catholicisme et du parti
conservateur, de vouloir combattre ce parti ou 'es chefs.
Quelques-uns d'eux s'étant rencontrés dernièrement à Mont-
réal, ont cru, pour ôter à l'avenir tout prétexte à la malveil-
lance et à l'espionnage de mal interpréter leurs' intentions,
devoir bien préciser et arrêter entre eux les principes qui de-
vaient leur servir de guides, sans vouloir, comme vous le
savez bien, se donner pour l'Eglise et presser son intervention
directe.

"Ces principes sont ceux-ci:
" o. Adhésion entière à l'enseignement de l'Eglise catho-
lique, lequel doit être en tout, pour un catholique, le crite-

"rium de la vérité.
" 2o. Pour les protestants, liberté entiére de leur culte, et
contrôle absolu de leurs affaires religieuses, tels que nous

"les réclamons pour les catholiques.
" 3o. Attachement dévoué et persévérant au parti conser-
vateur que nous reconnaissons comme le seul dont les prin-

"cipes et les traditions puissent nous assurer la plénitude de
"nos droits religieux et nationaux.

"4o. Appui loyal donné aux chefs actuels de ce parti, que
"nous reconnaissons comme ceux de tous les hommes poli-


